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DANS LA CAPITALE n ornent donné on crut que la balle il y aura um “assemblée du comi é 
avait franchi le but des •* Capitals ” de régie au presbytère.
mais la décision du juge n’admit ----- ------
pas la partie gagnée et le jeu re
commença de plus belle. Ma'heu
reusement, au moment où la par
tie était le plus vivement 
contestée, un sauvage du nom de 
Francis Booth, se fractura l'épaule 
en tombant sur une clôture. Cet ac
cident, naturellement, mit lin à la 
joûte pour un certain temps. Le 
D1* Coussens, qui se 'pouvait sur les 
lieux donna Its premiers soins au 
blessé qui fut reconduit chez lui 
dans une voiture, les “ Capitals 
s’engageant gén reùsement à payer 
lej ira s du médecin et au Iras dé 
penses nécessaires.

I^es spectateurs s’impa ienlaient 
et demandaient à grands cris que 
la partie soit continuée. Il fut donc 
décidé que l’un des joueurs du côté 
des 11 Cap tais” se ret.rerait et que 
la joûte se ter nin^rait onze de 
chaque côté au lieu de douze.

Avec tout le temps perdu en dis
cussion, etc., il ne restait plus que 
dix minutes aux jot eurs, d’après le 
temps Oxé pour la joûte. On se 
remit avec un nouveau courage à 
la lutte et les sauvages, durant toute 
cette dernière partie, gardèrent la 
balle près du but de leurs adver
saires, leur jeu était très serré et 
maintes manœuvres magnifiques 
furent admirées de leur part, m iis...
il était trop tard : au moment môme . , „
où l'enthousiasme était à son corn-
ble, 011 annonça que le temps était trajectoire rectiligne, il n'eet peut-Atro pofl 
arrivé de terminer la joûte. ^!îf»intérôî de ,raPPel.er %11® vers i860, le

Le résultat a donc été deux par
ties franches en faveur des u Capi- Ambert écrivit môme, à CO sujet, une hro- 
tals” tandis que les sauvag S n’en fut peat-ôtre le seul A prendre
Ont pas gagné une seule. la» fameuse arme en question, qui n’était

En somme, la joûte a été superbe autre que le fusil à aiguille do Pauly que 
et les amateurs de ce beau jeu s’en Al[°p^s“,tistLdl.
sont donné à cœur-joie durant deux ment Inconnue des officiers de l'armée 
heures, samedi. Nos félicitations française eu 1860. Or, le fusil Pauly, qui 
aux deux clubs qu, ont fait preuve “K
d’un savoir-faire extraordinaire et de Rovigo et>|Napoiéon 1er l’avaient 
particulièrement aux “ Capitals"
pour leur belle Victoire. mille francs; mais une commission d'a

------«e.------ Ierle avait refusé l'arme, “ attendu qu
Le procès Joyce ne Pouvait rendre aucun service efficace.

Joyce, l’assaillant de M. McTavish, scum "uraittolra11i^diiïî'mSïèies'dl- uX- 
B de nouveau comparu devant la rabine dite de Pontcharra. En 1840. 1842, 
rnnr dn rnmlp nrésidén nar le intrp 1846, 1848,1857, nouvelles transforma- cour ae comte, presiaee par le juge tIons Tout cela p-mr finir par adopter
Lyon, samedi matin. Le prisonnier lo fusil a aiguille de îsia un peu modifié, u 
était escorté de deux agents de la eflt vrai, mais après que les Auemands en 
police secrète. Durant tout le temps fûtai^t,ct‘î?0n„\C’‘C°''ent par“ mm qu'U 
du procès, il fut le point de mire 
des nombreux spectateurs qui en 
combraient l’enceinte judiciaire. Les 
faits prouvés par les témoins sont 
les mêmes que nos lecteurs con
naissent déjà. Le juré a rendu un 
verdict de “ non coupable pour 
cause d’insanité ” contre le prison
nier, qui est renvoyé eu prison 
pour al endre la décision du gou
vernement au sujet de celte ques 
lion.

w. A. ARMOURAprès avoir fait une image des 
plus parfaites du cultivateur Cana
dien, l’éloquent conférencier ajou

LE CANADA
Mauufacti herd ImportateurConseil de vlll*Confirmation

Sa Grandeur Mgr Duhamel admi
nistrera le sacrement de Confirma 
lion à l’église St Joseph samedi 
prochain à G heures a. m. et procé
dera à plusieurs ordinations.

Une Artiste
Nous acculons réception d’un 

billet de faveur et du programme 
de la séancr qui doit avoir lieu au 
Conservatoire de Boston, mardi le 
15 courant. A cette séance, Melle 
O'Reilly, fille de Monsieur R. J. 
O’Reilly, sera graduée et fera les 
frais de la soirée assistée de M. Al
fred DeSève, violoniste et de Melle 
MiGan, pianiste. Nous offrons nos 
f-licilations bien méritées à- Melle 
O’Reilly.

Il y a eu, ce matin, séance du 
conseil de ville. Après l’adoption 
d'un motion autorisant des répara
tions à la voie publique au coin de 
la rue centrale et du Boni, et l’ap
probation du compte de M. le doc
teur Ueaudin,il fut résolu de de
mander immédiatement des sou
missions pour la construction de 
l’aqueduc, d'après le plan numéro 
un, fourni par M. Surtees. D’après 
es plan, l'aqueduc devra coûter 

$25,000. Les soumissions

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

le;
“ Après ce que je viens de dire du 

paysan canadien, on juge quelle doit 
être dans la paroisse la situation du 
cuié Elle est prépondérante. Il en 
use du reste avec modération, et sort 
rarement de son domaine. Le cler
gé canadien nous a rendu des ser
vices auxquels tout le inonde rend 
hommage. Il a été, parmi nous, 
l’apôtre de la France, a; x temps 
difficiles j il est, aujourd’hui, l’apôtre 

C’est lui qui
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(Glaces de fabrique allemande el anglaise)
Tableaux i l'huile anglais, français 

el allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

FRANCE ET CANADA

M. Frédéric Gerbié, de P«ii=, 
était il y a quelques jours a la 
“ Rossin House ” de Toronto. M. 
Gerbié est bieu connu dans notre 
province, où il a passé près de cinq 
années à travailler dans Tint rêt 
des Canadiens-français. Il est l’au 
leur d’un excellent ouvrage sur 
les Ressources du Canada, qui a été 
écrit dans le but de propager l’émi
gration française en notre pays. Le 
Gouvernement fédéral a acheté d ns 
le temps 5,n00 copies de ce travail.

Durant les seize derniers mois 
que M. Gerbié a passé en France, il a 
donné des Conferences sur le Cana
da dans tout s les principales villes 
en commençant par Paris où il eût 
l’honneur d’avoir la présidence de 
M. Feidioand de Ixss-'ps pour sa

out le reste de 
nome 
venue, il se mit 
i lut impossible 
ichée, et il do
ses parents la 
etirer.
et la baronne 
regard affligé, 
mirent aucune

silence.
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PAYABLE TANT 1.4 NI1HA1NK 
OU LK MO. N

1MÀGF8 ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

environ
seront reçues jusqu’à mardi midi, 
22 courant, et il y aura séance du 
conseil de ville à 2 heures dans 
i’après midi du môme jour, pour 
l’ouverture des soumissions.

M Leduc a donné avis de motion 
qu’à la prochaine assemblée, il pro 
poserait l’émision d’uns emprunt par 
la ville, afin de payer la construc
tion de l’aqueduc etjautres amélio 
rations.

de la colonisation, 
conduit l’habitant à l’assaut de la 
forêt, à la conquête de nouveaux 
domaines. Il le précède, il le sou
tient, le stimule, et ne fait qu’un 
avec lui dans le travail et la lutte.

La dîme existe encore dans la pro 
vince de Québec. Le paysan donne 
chaque année au curé le vingt-sixiè
me de sa récolte L’Eglise se trouve 
ainsi directement intéressée à voir 
prospérer l’agriculture. Le sort du 
prêtre est intimement lié à celui du 
paysan. Ils ont un intérêt com
mun : les années sont bonnes ou 
mauvaises, au même degré, poui 
les uns comme pour le* autres. 
D’un côté, le curé est amené à join 
dre aux conseils du Manuel du bon 
Cultivai ur des exhortations pieuses 
tirées des Evangiles, sur ’art dt 
bien cultiver la terre ; le l’autre. U 
paysan donne volontiers, et bonne 
mesure, pour que le Ciel, à .’avenii 
comme par le passé, bénisse ses ré
coltes. C’est ai dsi qu’il attirera sui 
sa terre les [faveurs d’En Haut, en 
faisant la part belle aux Elus du 
Seigneur. ”

Yrni z me faire une visite,
«ni l'pai 1 A 2> nu molli* de

N. B.-s.Iô vendrai aux marchands les 
moulure», ca 1res, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal ut Toronto.

W. A. A K Iff OU R,
4S3 rue Nussex.
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La Pentecôte
Cette fête a été célébrée avec pom- 

hier à l’église St Joseph. Un 
chœur nombreux sous la direction 
du Révd Père Chaborel a très bien 
rendu une jolie messe qui a été 
chantée par le Revd Père Forget. 

Révd Père Pallier a donné le

pe

Cour de Circuit
Par procli-mltion du lieutenant- 

gouverneur en conseil, un tenue de 
la cour de Give it sera tenu Allait 
le 28 c jurant.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPSl.<‘

sermpn.

Le Révérend Père Plantin a célé
bré la messe à l’Eglise de Notre 
Dame de Lourdes, Chemin de Mon
tréal, hier.

DE PARTOUT Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI-

Capot* de Caoutchouc, Paru- 
pluie*. Circulaire* eu Ca
outchouc pour IHunee, etc.
SSTUno visite est respectueusement 

solicitée.

conférence.
Etant interrogé par un reporter à 

ce su j -t, M. Gerbié lui répondit avec 
toute la courtoisie qu’on lui connaît, 

Quel a été le résultat de vos con 
férenct’S ? fut la première question 
posée à M. Gerbié, à laquelle il ré
pondit : le meilleur qui se puisse 
désirer ; les français ont reconnu 
l’importance et la prospérité n er 
veilleuse de votre pays

M. G rbié ajouta que les fran 
et les Canadiens travaillaient de

%
Mann facture de Pulpe

Un nous informe que M. HiCtor 
McLean de Eardly, est a s’occuper 
activement de l’établissement d’une 
manufacture de pulpe à la Chute 
Coulonge.

Le temps qn’lls fait
Il a plu de durant une bonne partie 

la nuit de samedi et de la matinée 
d’hier. L’après midifut favorable aux 
promeneurs. Aujourd’hui de la 
pluie en abondance, tel est le bilan 
du jo r.

ÇA ET LA
12 i, Rue Rideau.Il est rumeur que le Parlement 

impérial \ seia prorogé ,1e 24 cou
rant et que les writs seront émanés 
le jour suivant.

Ziçais
concert au développement du corn 

entre la France et le Ca
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Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Eglise St Patrice
Les cérémonies du jour de la Pen

tecôte ont été superbes à l’église de 
nos concitoyens d’origine irlandaise; 
1 la messe il y eut déploiement 
ordinaire des grandes solennités et 
à l’orgue on fit entendre du chant 
magnifique.

journal de Montréal, dit-il, que M 
Drolet avait fait l’offre au gou
vernement de la Puissance d’établir 
un entrai ôl à Paris spécialement 
pour les produits cana liens. M 
Drolet ett un gentilhomme de 
moyens, bien connu à Paris et pos
sède ui.e grande expérience du 
commerce français. Il serait le 
right man in the right place et je n’ai 
aucun doute qu’un établissement 
de ce genre sous la conduite d’un 
homme compétent ouvrirait de 
suite un marché très avantageux 
pour les produits canadiens.

M. Gerbié n’est pas le seul qui ait 
travaillé en France dans l’intérêt 
des Canadiens-français el du Cana
da. Nous voyons dans le dernier 
numéro du Paris Canada, en date 
du 27 mai, que M. Hector Fabre a 
donné le 19 une conférence à l’Hô 
tel de la société de Géographie, 
parlant des relations cordiales, qui 
existent au Canada entre les deux 
populations, le conférencier dit :

Son Excellence le gouverneur 
géné al et sa suite sont partis ven 
dredi matin, par l’Intercoionial, 
pour une excursion de pêche à 
CascapéJiac.

Les cultivateurs d’arbr. s fruitiers 
de la pro tn u ce de Qué 
pleins d’espoir dans la récolte de 
cette année. Les arbres sjnt litté 
râlement couverts de bourgeons et 
s’il ne leur arrive aucun malheur, 
la récolte sera d’une abondance 
sans exemple.

Le conseil municipal de l’An
cien ne Lorette a voté des remercie
ments au député du co nté de 
Québec, Sir A.JP. Caron, pour l’aide 
donnée par le gouvernement fédé 
ral, à la dernière session, au chemin 
de fer du lac Saint-Jean, ainsi que 
pour le subside voté au chemin de 
fer du Cap Rouge.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de pr-mière classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAÜ. 
Propriétaire.

—Il n’y a pas de petites économies 1 
Le bouchon de fusil est supprimé en 

“ Espérons, dit le Progrès Mili
taire, qu’on ne lo remplacera pas, malgré 
les termes un peu ambigus do la circulaire 
du 12avril. Si un bouchon était nécessaire 
au fusil calibre 18 milimètres se chargeant 
par lu bouche, pour empêcher l’eau et la 
poussière de s’accumuler dans lo fond du 
-anon, cette nécessité n’existe pas avec le 
fusil calibre 11 milimètres se chargeant par 
la culasse. On le reconnaît enfin 1.... 
vaut tord que Jamais.

France.A propos de vol
Le nom véritable du voleur de 

tapis chez M. French est Eucher 
Alcide Birtz. 11 est en sus de ce 
vol accusé d’avoir détourné une 
somme de $127 appartenant à M. 
J. B. Giroux, de Trois-Rivières, chez 
qui il était employé. Le prisonnier 
a subi un p-emier interrogatoire à 
Trois-Rivières, le 10 courant. Une 
lettre de M. L. U. A. Genest, greffier 
de la paix de cette dernière ville, 
au chef de police d’Ottawa, dit qu’il 
est probable que Birtz sera encore 
détenu une dizaine de jours à Trois- 
Rivières avant d’être conduit à Ot
tawa.

son!

MAGASIN DR GROS.

CHAMPAGNE! VINS H CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
iiolsies et cigares, vient d’ôtre reçu av 

tiüméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Bauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Muram, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Glu, en Aile et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

—A Liège, France, on vient de trouver 
une application du téléphone, A laquelle 
m n'avait pas encore Rongé.

En prévenant, dans la journée, le bureau 
.•entrai, on peut ae faire réveiller, la nuit 
>u le matin, A une heure déterminée. La 
compagnie téléphonique prend bonne note 
de l’a via qtli lui eat transmis, et, A l’heure 
indiquée, la sonnette d’appel joue, et ne 
éarrete qu’aprèa réception de la réponse 
le l’abonné.

Ijos fabricants de réveille-matin auront 
fort à faire pour conjurer les effets désas
treux de cette concurrence Inattendue.

—Depuis quelques jours on a recommen- 
*-éà Chnncelade, en F rance, avec un appa- 

perfectlonné, les expériences photogra- 
ues destinées A reproduire en entier la 

des souterrains où l’on a déjA décou- 
un cadavre. Les premières opérations 

pas donné des résultats complet» 
ce qu on ne pouvait pas mouvoir l’appa- 

•eii, une fois descendu, et que l’objectif 
tonnait toujours des images A peu près 
dentlquos. Aujourd’hui, M. Langlois, qui 
•si «ur les lieux avec M. Mayer, ingénieur 
dcctrfcien attaché A la maison .Siemens, de 
’arts, a trouvé le moyen de tourner son 
ube dans tous les sens. Il procède de ma 
tière A photographier chaque fols un suc
eur correspondant au dixième environ du 
vrcle qui a pour centre le trou de forage.

La société «le Colonisation
Il y aura une assemblée des ac

tionnaires de la société de Coloni 
sation et de chemin de fer du Long 
Sault et Témiskaming, mercredi, le 
16 courant, à 8 heures p. m. au col
lège d'Ottawa.’avait comtem- 

u (lu silence, 
ritait ce qu’il 
r et de plus pré-

l apercevait les 
i-Anne, et son 
fort quand il 
aire.
ans sa blanche 
1 tille...Elle s’a- 
re ses prières... 
mon nom après 

en implorant 
Dieu....
n’avait pas à 

umièro brillât 
do cette fenê-

Le Fancy Fair

Une exposition de Fantaisie s’ou
vre mercredi, 16 juin, 7 heures p. m. 
au profit des Sœurs du Bon Pasteur, 
dans le plus beau site de la ville, 
édifice érigé exprès, près la rue Ri
deau et le Pont Dufferin. Entrée 
10 cts seulement.

Venez voir l’élégance et la ri
chesse des objets.

Pour rendre l’ouverture digne du 
mblic le plus distingué, la société 
dusicale.* “ La Lyre Canadienne” 
prêtera son brillant et bienveillant 
concours.

Cour de ^Police
14 juin—Le jeune Lamontagne 

comparaît de nouveau et la cause 
est remise à jeudi, afin que le rap
port de l’enquête du coroner sur le 
corps du jeune Labrecque soit sou
mis.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

reil

ert
Les troubles de Belfast augmen 

tent tous les jours. Samedi, le co
roner a rendu un verdict de meur
tre contre la police qui a fait feu 
sur la foule avant que le Hot Act ail 
été lu.

’"u!“ L’alliance anglo française n’a 
été en Europe que de courte durée; 
au Canada, elle lient toujours. De 
tout temps, même au moment le 
plus aigu de nos luttes politiques, 
même au temps où nous défendions, 
contre l’envahissement des influen
ces anglaises,notre existence même, 
nous avons trouvé dans certaines 
parties de la population anglaise des 
sy:i patines et un concours qui nous 
ont ouissamment aidés à triompher 
des obstacles. Dans la mémoire du 
peuple Canadien-français, le nom 
de Baldwin est étroitement uni à 
celui de Lafontaine, et ces deux 
hommes d Etat sont considérés, au 
même titre, comme les f roda tours 
du régime parlementaire, du self 
government parmi nous. Pour ci 
menter encore cette allirnce et en 
faire ressortir la force, on a vu, à 
certaines heures critiques de notre 
histoire, un échange bien significa 
tif de bon procédés entre les deux 
groupes nationaux : des circonscrip 
lions électorales toutes anglaises 
nommant comme députés des Cana 
diens français, tandis que des cir
conscriptions toutes françaises éli
saient de Ang'ais. C’est ainsi que 
l’entente cordiale s’est maintenue 
jusqu’aujourd'hui, et que, continua
teur de Lafontaine et de Baldwin, 
Cartier et Macdonald ont fondé, en 
1867, la confédération qui unit au
jourd’hui toutes les provinces an
glaises de l’Atqénque du Nord.” |

ECHOS DE HULL
t Société St Jcnn-Bnpllstc

Hier, à deux heures de l’après- 
midi, avait lieu dans la salle de 
l’Œuvre de la Jeunesse, une assem
blée de la Société St Jean Baptiste 
de Hull, sous la présidence de M. A. 
Rochon, président. Le Révérend 
Père Harnois, chapelain de la Socié 
lé assistait.

Après lecture du procès ver
bal de la dernière assemblée et ad 
mision de vingt quatre nouveaux 
membres M. le président et M. le 
chapelain adressèrent la parole à 
l’assemblée et engagèrent les mem 
brex à montrer du zèle pour la célé
bration de la fête Nationale. M. 
Rochon et M. Alfred Lane, père 
furent ensuite chargés d’engager la 
fanfare de Hull au complet pour 
accompagner la société St Jean Bap
tiste de Hull à Papineauville.

Croquant i et un membres ont 
payé leur contribution hier, et sur 
motion le délai a été étendu jusq’au 
22 juin pour permettre aux auires 
membres de payer leur contribution 
de l’année. Il y aura nouvelle as
semblée, dimanche proctan, au 
même endroit et à la même heure. 
Tous les membres sont priés de s’y 
rendre. Demain soir à huit heures.

ï Pour les meilleures ferronneries A bon mar 
ché, ailes chesL’année 1886 va être une année 

d'élections pour le Canada, dit le 
Paris Canada,

La province du Noi.veau-Bruns
wick vient d’avoir sa campagne 
électorale. La nomination des can
didats dans toute la province a eu 
lieu le 19 avril. Les législatures 
de Québec, Manitoba, Nouvelle- 
Ecosse. Colombie Angîa sa e:i sont 
à leur dernière session et devront 
avoir leurs élections générales 
avant la fin de l’année.

Le parlement fédéral et la légis
lature d’Ontario ont encore 
session à parcourir.

--Les pécheurs 
loin, sur le bord 
mites les masses géla 
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jc tarde pas éclore.
On le garde ensuite dans 

■ aiebe jusqu’à ce qu’il eoifc 
gavée

La Joûte de crosse McDougall & cüzneu
s ancien magasin de ce genre à 
établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE T ARRIERE,!

Rue "[îmi, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERE*, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

atineuseaUne affluence considerable s’était 
rendue sur le terrain du collège, 
samedi, à l’occasion de la joûte de 
crosse annoncée depuis quelques 
jours. La température ne pouvait 
être plus favorable pour cet exer
cice et les joueurs, en conséquence, 
paraissaient bien disposés, dans les 
deux camps.

A 3.35 heures, le signal fut don 
lié de lancer la balle qui, de suite, 
prit la direction du but des sauva
ges et le franchit dans l’espace d’à 
peu près IJ minute.

Comme on se l’imagine facile
ment des applaudissements prolon
gés accueillirent cette première 
victoire si facilement obtenue. On 
se remit bientôt sur le champ pour 
la deuxième partie qui, après 27 
minutes, fut de nouveau gagoée 
par les “Capitals.” L’heure avançait 
et les sauvages n’avaient pas encore 
été victorieux ; c’est alors que l’ar
deur augmenta à vue d’œil ; on 
jouait fort de chaque côté et les 
vases semblaient décidés à rempor
ter la victoire, tellement qu’à un

Ott. - -,1ère la coq 
Idé au par

’était plus à 
en avait été pent la c 

Dntenn da

îainlenant ? ....
d’autre asile, 
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le sol même, 
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doute.... 
cœur du pau- 
isait.
ît-il, quand un 
, il vit soudai- 
cr le château

de l'eau pure et 
assez fort pour 
les autres pois-

RCOOUGiLL t CUZNERIraicne jusqu a ce qu 
itre mêlé dans l’étau LES CHAPEAUX*Taa vente du frai destiné A cet usage ter
ne, en Chine, une branche do commerce 

idérable.tssez VOUS Yum-Yum—Mlle de Brazza, sœur du vaillant ex- 
teur, a décidé d’accompagner son frèré 
l’Ouest africain, lorsque celui-ci Ira 

i rendre possession de son nouveau poste 
le gouverneur du Congo et du Gabon. M.

de Brazza ne pense pas quitter 
trois mois.

de France 
é des quan-

80*15
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Mlle A. McDonald

orguan 
a France avant deux ou

Exewrelon remise
L’excursion annoncée dans notre 

numéro de samedi, sous les auspices 
de la société Ste Elizabeth, à Ayl
mer, n’aura pas lieu demain à cause 
de l'inclémence de la température. 
Les organisateurs ont décidé que ce 
voyage d’agrémentn’aura lieu qu’au 

encement de juillet proch

—Le ministre de l’agriculture 
i fait publier, a VfJfficiel, le relev 
tités de froment, grains et fnri 
tées et exportées du 1er août 
Avril 188(1.

ÎSéJ
Le total des Importations ea grains, 

lour cette période ae hait mois et demi, 
Atteint le chiffre de 3,275,651 quintaux.

I<e totaLdes grains exportés s’élève péni 
clement à 20,632quintaux.

tul des tari 
31,165 quintaux.

N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
8$1 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

,
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Le to nés exportées est docomm am.
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